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Nous Mono la satisfaction i-'tin 
monter à nos lecteurs que dans les 

PREMIERS JOURS DU MOIS 
PROCHAIN 

Le Rtvt'il du Nord 
sera entièrement imprimé en 

CARACTÈRES NEUFS 
Cette transformation coïncidera 

avec la publication d'un nouveau 
feuilleton : 

Les Deux Gosses 
Par Pierre DECOURCELLE 

Le procès imparfaitement ébauché, 
samedi , à la tribune de ta Chambre 
est donc à recommencer et c'est de 
vont le Suffrage universel qu'il en faut 
porter le scandaleux doss er. 

Nous ne doutons pas que la t rar.ee 
s a voyant, odieusement « roulée », 
n envois quelque part, sa botte au 
singe de M. de Richelieu et des autres 
ministres , s e s complices . 

Mats, sera t il temps a lorsde réparer 
f tout le mal qui a été fait à notre pays 

et dont le lamentable spectacle navre 
les vraie patr otes ? 

Espérons le. 
ff. SUUVB-BVAUST. 

BULLETUVDDJOUB 
I=t.OLll<âS ! 

Samedi, des députds souc ieux des 
tutJ. éts et du prestige de la France, 
dans le monde, ont mis sur la sellette 
ta mi l i s tredenos relations extérieures 
— M. Hanotaux. académicien ue irai-
fihe date «t ni» tomate d'occasion 

Des faits assez gruve> ont, en effet, 
surg i un peu partout, depuis quelque 
temps, qui justifiaient pleinement le 
dtib t anga^é. 

E.i Kxtrème-Orient, r .Ulomayne et 
la i<Uboie sont an truin de s'adjuger le 
rax, e gâteau chinois do.it l'Angl. lerre 
réci m : auss i sa par. 

Dans l 'ouest Africain, la France et 
l'Angleterre menacent d'en venir aux 
pr i se . . 
: Emin la queât;oa cubaine a soulevé 
un vent de guerre ent ie I Espagne et 
s*v> Ktats-Uma d'Amérique.,. 

i, ii is sont le rôle et 1 attitude de 
noire pays dans ces complications in-
fcm l .omle», si g r o s s e s J o r a l e s ? 

^ M . Hanotaux a répondu évas ive-
tkien-, car il e»t expert dans i a n de 
parler pour ne n e n a i r e ot la Chambre, 

•»' '""' * - qu i DO COSIlêrao» » s j * «Joa. — m i o 
ilonnc un blanc-sein^ facile. 

M ils n o u s en appelons au p y s du 
pro è , oui a été fait, samedi, sur la 
pou. ,uJ extérieure du i .ouverae.uent, 
Car c'dat à lui qu'il op. ar ic.it ue pro-
non er en dernier ros. ort. 

Souvent» -nous do.•• !.. 
. L'allianie franco-ru ^ e devait noua 

~do,.ner la pi é j o i n i i a n c J sur le m nde 
" O.i l'a dit ei chanté sur tous les 

•tona. en dithy r^mbes échevelés . 
"Eh bien, la main sur 11 conscience, 

* . t elle prouui i , jusqu'alors , antre 
chose que d'engager uous -mc ine - , 
ce.te alliance J 

Nous s o m m 'S ailés à Klel, incliner 
•la pavillon français devant l 'empe-
r«ur d Allemagne 1 

"C est la n u - s i e qui nous a conduits 
a cel le capitulation honteuse. 

'Nous s o m m e s intervenus dans le 
conlUt sino-japonais. sur la demande 
« n c o i e 4 e la Hussie, et a U rtmorque 
'de I Allemagne. Or, aujourd'hui, cel le-
ci et celle-là prétendent se partager 
r iuduence européenne en «Jhiao et 
B O U S la issent dédaigneusement à l'é­
cart! 
' Noua c a m p o n s en Croie, entre les 
Ku-s.'s et les Allemands, —mais s a n s 
aucun proiit pour nous , — comme na-
jio i à la sui te et dans les seu les vues 
du sultan, protégé de t.uillautne II ! 

De capitulations en capitulations, 
nous en viendrons, c'est probable, a 
«céder le pas a 1 Anglet rre et a la isser 
égorger , par les yankees , la nation 
s œ u r . l'Espagne si brave et s i Aère, 
quoique tant coupable, par l 'œuvre de 
réaction de s e s ûlrlg ants < 

" il iassort , en eii'et, du débat de sa ­
medi que notre politique extérieure 
consiste exclusivement aujourd'hui à 
t r ir lea marrons du feu pour nos 
boi.s amis les Russe s et nos bons 
ennemis les Allemands. 

D'initiative, n o u s n'en n'avons plus. 
1 e l s Sont les bruits do cette all iance 

nasse prônée et dé.endue avec un 
fccnarnemem inouï, contre u >s pro<-
aosi ica pess imis tes , par tout le c laa 
bourgeois . 

La mystilication est un peu forte et 
puisque la Chambre moribonde est 
i m p u i s s a n t e à réagir, il faut que le 
pays proteste contre le jeu de dupes 
où d s s ministres inconsc ients et c o u ­
pables l'ont entraîné. 

U es t désormais certain, prouvé, in ­
déniable, qu'en échange de notre or et 
de n o s m a m o u r s ridicules et p ates , 
nous n'avons rien obtenu du Ozar, — 
pas môme s o n appui bénévole dans la 
question d l gypte, pendante depuis si 
longtemps entre l'Angleterre et nous. 

En bien! ce rôle humiliant de servi­
teur des intérêts étrangers ou détri­
ment des nôtres , no répond pas au 
sentiment que nous a v o n s de U digni­
té nationale. 

Nous voulons être affranchis des 
iens d une domesUcité dégradante «t 

recevoir le prix du concours que n o u s 
a v o n s trop généreusement prêté, en 
maint s circonstances, a des < a m i s » 
égo ïs tes , comme les Kusscs ou à des 
adversaires déterminés, c o m m e les 
Allemand* s i a» AjigU-.s. 

INFORMATIONS 
I K T É B Ï E U B 

L'AGITATIO!» A B U S É ! TI ER ALGERIE 
Paris, 16 m a r s 

L* Courrier du Soir, croit t i ro ir que le 
froiireroemenl OSt bieS impressionne par les 
événements qui se déroaleni ea Algérie et doal 
l s gravite s'accroît do joar eo joor, att-igoant 
proFoodéinaal, dans tas sources vires, la pras 
périlé de notre grande colonie. 

Cependant noua roulons espérons qu il résis­
tera aux auggeatioas d« cens qui le puassent n 
l e t s t de liège et A préparer U retour 4a gon-
veraemaoi m litaire. 

LA CONDAxMUTlO.'l D'AUCuSTItB PIPE 

Par i s , 26 mars. 
Nous irons readti cenapte, hier, des débsls 

du crime de cette bigats deranl la ceur d'assi­
ses de la Seioa L i jury, écartant la tentatire 
de meurtre, ne retient que la question subsidiai­
re de coups et blessures, et Augustine l'epe est 
condamnée à deux so i de prison el cinq ans d i s 
terdictioa de sejjar. 

«PLOSIOlt ET IIICEND1I A LYON 

Lyon, 26 mars. 
I n garçon droguiste, Jean Tremblay, faiiait 

nne préparation d'essence juand tue explosion 
ae produisit, fsissnl éclater des bonbouaes el 
menant le feu au laboratoire. 

Mal-ré la promptitude des aecours. Tremblay 
rut reur-r dans un étatlsmeatable.il ae jurvirra 
probabl,oiem pas k ses blassures. Les brulures 
sont telles que les chairs restaient attachées tuz 
vêtemtats on tombaient ea lsmbeaaz. 

L'iHciaun u VJALRSOPT es 

Le tribuasl ccrreetioanel 
A ciui| francs d amende , avec Démence de 
ta loi Bérenger, Neurnseier, cet os,Fier fran­
çais, anta.r de l'incident de frontière d' Ville-
rapt, eoar ri.lences légères aat le contrôlejr 
des douanes iAte:nsnd Uheias. 

Les Cantines Scolaires 

- I f * 1 " ACCIDIST A YaUSAILLïS 
Versailles, 26 mars 

Issjasl ivons reltté, hier, ea dernière beare, 
1 aboulemenl d'une maison sn construction à 
Vtrstilles. Eo dehors de deux morts que nous 
avons signalées, Il y • onae blessés, doal quel­
ques uns très grièvement 

Une enquête est ouverte pour déterminer les 
responsabilités. 

LE MOuTIHftT SOCIALISTE ER AUTRiCHE 
Vieane, 86 mars. 

Le groupe socialiste de l a Chambre autri­
chienne a déposé oo projet de loi. re ls t i faux 
contrits de trarail pssséa antre les administra­
teurs des chemins «s fer et leurs o irners. Ce 
projet de loi trêe complet comprend «6 arti­
cles. 

Les candidats aocisliatea ont été élus dsns ls 
3e curie aux élections municipales qui viennent 
d avoir lieu dsns les cammanea de Frtedrichs-
wi ld Dcerfel et Maaaersderf. situées dane la 
district de l ie cneaberg en Bohème 

RETRAITE PROCHAIRE DI LORD SALISBCRY 
Londres, 26 mars 

On persiste I considérer comme très probable 
dans la monde diplomatique, la retraite pro­
chaine de lord Saliaborv. 

C'est eo prévision de cette éventualité que le 
premier anglais sursit fait de astables efforts 
pour smener une entente avec l a France sur la 
question du Niger. 

LES SOCIETES COOPERATIVES ER SUISSE 
Zurich, 26 mars. 

L ue réunion des délègues de 174 coopératives 
de ceasommstioa et coopératives agricoles com­
pressai eaviroa 120 membres qai s'est t-nue (t 
Zurich, a décidé de fonder nne Union euisse 
des coopératives suisses dont le but principal 
consisterait A créer une Banque csntrslc des 
société* coopératives. 

CR NOUVBAO LIÏRE D'IBSEH 
Christiania, 26 mare. 

Ibsen eet en tra.n d'écrire an nouveau livre 
qui a i r s divisé en deux partiss. Dana la pre­
mière, l'eimneni écrivain fait l'analyse de ses 
œuvres, répond aux critiques qui lai ont été 
adressées et démon ro comme quoi tous se s 
drames obéissent A uo seul et même principe. 

La deuxième partie ssra consacrée à l'auto­
biographie de 1 auteur. 

LE RAOrnAGI DO STKAIER a M e * . I 
Loadres. 26 mars. 

Une dépêche de Périm su LXoyd annonce que 
le eteanaer Ch.na est plein d eau et probable­
ment totalement perdu 

On envoie des remorqueurs pour sauver la 
corre poadance. loue les passagers ont été dé­
barques sa in! et tasfa. 

DRAME TERRIBLE CE LA VERDETTA 

Porte-Vecchio, 26 mars. 
L'a drame vient escsre de s s dérouler à 01-

miccis. Ua jeune homme Agé) de 25 ans, nommé 
François Ortoli, a taé d'us coup de fusil nommé 
Antoine Ortoli , âgé de 27 ans. Ce dernier avait 
tué, il y a quatre ans, d'an coap de gourdie, 
le père du meurtrier actuel et avait été acouitl* 
Le mearVrier a gagai U campagne. 

Les heureux habitants de Lille et de 
Koubaix possèdent des Cantines bco-
l i r e s qui fonctionnent très bien et 
rendent les plus grands services a u x 
lamiiles ouvrières ; auiourd'hui, une 
muni ipali'é qui voudrait les suppri­
mer se rendrait tellement odieuse 
qu' 'Ile devra t démiss ionner s o u s 
peine d'être c h a s s é e honteuse.nent. 

D'autres grandes villes de i r i n c e 
ont marciié dans la m ô m e voie, en d e ­
hors de la c ipi iale , Dijoa. Marseille, 
Montpellier, Toulon, Toura. St-.\a-
zaire, etc.. possèdent des cant ines 
scolaires ; il est inutile d'ajouter que 
d a n s ces vi l les le Social isme domine 
ou il e s t très influent. 

Depuis que trois soc ia l i s tes sont en­
trés au conseil municipal de Nantes, 
i ls y ont proposé la création de canti­
nes scolaires : ils n'avaient, d'silleu s, 
p i s grand espoir de réuss ir et nous 
devons ajouter que les événements 
ont dépassé leurs craintes. 

La façon dont lea opportunistes et 
les cléricaux ont accueilli cette propo­
sit ion subvers ive est tellement ins­
tructive que n o u s ne pouvons n o u s 
empêcher d'en faire part aux lecteurs 
du Réveil du Xord et de Vtg&lit*. 

Une c o m m i s s i o n a'etude a été nom­
m é e par le conse i l municipal et l'écri­
vain en fait partie. Dès la première 
séance la situation a été des plus ter­
ri ''les pour lui, car il a été l'objet des 
observations les p us malvei l lantes de 
tous s e s col lègues , il lui semblait qu'il 
était tombé dans une fourmilli'xe ou 
qu'il avait a neuté contre lui un e s ­
saim Je frelons. Maintes fois il a été 
obligé de déclarer qu'il prêterait s e re­
tirer purement et s implement de la 
C >mmissioa. 

bon audace, en effftV, était rare : 
c o m m e it, il émettait la prétention 
qu'on ne devait plus offrir à boira aux 
travail leurs dans un verre vide ; il 
mettait les opportunist- s et l es cléri-

iooaascTionsfLLI | eaux en demeure de m e u r e ea prati-
B . r i «oooî-°ne"i; i .r t^Ûr'Tàm^ô'WlvttWé' . * * t&VWWMM». 
. eo.da.ne hu.r | J^n

u
i ( f t c h e p d ê l r a hypocrites en rond. 

Evidemment il méritnit toute la juste 
sévér té de s e s co l lègues de la c o m ­
miss ion 

cel le-c i a r e p o u s s é le projet des 
ca .Unes scola ires avec déaain, ma i s 
aussi -ivsc énergie comme une oeuvre 
mal -a ine et même immorale ; un de 
s e s membres a déclaré que les ouvrière 
avaient de 1 aud ce de taire d e s e n ­
fants puisqu'ils ne pouvaient pas les 
nourrir. Auss i a-t-il é ié n o m m é rap-
por.eur. o 

Si le Parti ouvrier pouvait éditer le 
rapport de ce philanthrope et le répan­
dre par centaines de mil l iers d'exem­
plaires parmi les travailleurs, cela 
serait excellent, car nulle brochure ne 
saurait faire une meilleure propa­
gande socialiste. 

AOUS regrettons bien s incèrement de 
ne pas pouvoir la transcrire eu entier 
pour 1 édification de nos le -teurs, n o u s 
nous contenterons de quelques points. 

Ainsi il dit : a De très bons esprits 
I se demandent si le confortable et les 

dél icatesses croissantes dont n o u s 
entourons au ourd'hui l 'enfance ne 
préparent pas des générat ions plutôt 
amoll es .— Avec des calorifères pen­
dant le froid, avec des repas de midi 
chauds et chois i s ,ne créa-t-on pas des 
beso ins factices inconnus à nos trores 
et capables d'amoindrir, pour l'avenir, 
l'énergie physique et morale de notre 
race. — Sans revenir au brouet no r 
des Spartiates, ne peut-on pas S O U H 
nir que des met s froids et s imples 
suffirent à la santé et que l'endura..ce, 
sans laquelle, plus tard, il n'est p a s 
de bons soldats, peut et doit s'appren­
dre dès l'enfance. » 

Nous avons lu ce qui préeède à de* 
ouvriers nantais qui ont déclaré qu'is 
s e garderaient d'assister à la séanaa 
du conse i l municipal où serait dis u é 
ce rapport,car i l sé ta ie ît persuadé d'i-
vance qu'ils ne pourraient pas .« 
continuer et qu'ils s<3 feraient mettu 
au violon. 

11 est difficile, en effet, d'étaler p lu 
naïvement l'égoisme bourgeois et l'a.-
prit d'exploitation. 

Et quoi, on ose prcc^erl'ubstinenc 
à de pauvres entants qui n ont pal 
leur su i lsance 1 Nous savons bien qui 
nous s o m m e s en carême, mais ce qu 
est de sa i son pour un pore capucin s'a 
dressant à des bourgeoises dodues e 
incom nodées par la bonne encre, e-
odieux dans la bouche d'un conseillât 
municipal qui s'occupe de malheureux 
enfants arrêtés dans leur développe' 
ment par suite de privations. 

Ce n'est pas par e x c è s de bien-ûtrt| 
et de dél icatesse dans la nourriture 
que notre race est exposée a la dégé 
néresceuce, mais par les souffrance;] 
et les mauva i se s condit ions d'exis 
tence de l'enfance ouvrière. Les e n 
fants chetifs ne seront pas des liom, 
m e s sol ides et 1 endurance a u x loti 
gués , aux intempéries, à la faim et • 
la soif ne s e trouve que chez des ind< 
v idus fortement const i tués et n o n cM 
de; ê'res débil i tés dés l'enfance. 

AhIvou «Joule/, des soldats pour c o n ­
quérir d* »ays n o u v e a u x aux. capita­
listes et t ,si pour repousser par la 
orce est i tat ives d'émancijyaiion du 

proletani et vous vous imaginez les 
trouve." a is la génération qui sortira 
de l'atre exploitation industrielle 
d'aujoua' mi. Vous éprouverez d a -
mx-res t i l lusions, car les enfants 
des travi eurs o^uisôs seront peut-
è.ra inca nies de révolte, m a i s cer-
tainemel sans rés is tance co.itre les 
latiguesl la guerre. 

Dation le rapport contient plus 
loin d e s i , e u x absolutneat précieux, 
En se dut andant sur quelle base éta­
blir la gi luité, il reeouuait que beau­
coup dei nulles ne sont poiui en èlAI 
ue toura à leurs en.ants un repas 
du mid' sufiisaormenl nutr.ui ei il 
ajouto | l'en prenant le critérium 
adopté n r Dijon et Koubaix plus nés 
ti|-i de laj opulatton des écolier-, nan­
tais auri droit à la gratuité. 

.NOUS i imarquerons tout d'abord 
que relttie fait guère honneur au pa­
tronat .Njatais et ensuite que cela dé­
truit tou'â fait son argumenta. ion du 
commersement. 

i n état, soumettre ces enfants à 
1 enduraace de la l'aiiti serait les ré­
duire a «Mai de squelettes .ambulants 
et taire assembler la généra . ion qui 
en sonnait aux indiens qui .i.eureni 
en i e moment comme m o u c . e s , de la 
peste boboulque , par suite de leur 
épouvantable misère . 

l l laciisjuu peu plus loin !e ^rand 
mot : Letaoiisaeme.it des cantines 
scolaire* serait du social i sme en ac­
tion et cette perspective es t grosse de 
périls pour la plupart des consei l lers 
municipaux nantais . 

En résumé, U avoue que les canti­
nes scolaires s s n t nécessaires aux •'<{ i 
des écoles de-Nantes, ma i s il n'en faut 
pas parce que c est du soc ia l i sme. Il 
préférerait s a n s doute changer les ou­
vriers de nantee ennuppléauis , vivant 
rfrwi'cZVa,»»' AVim^nes des • ouve . t s -J 
peuplée de mendianis , flattant'lVtf 
bourgeois et lea portant au pouvoir 
parleur^ voies . 

Les soc ians tes d e m a n d e r une dé­
mocratie tiere et ja louse de^es droits . 
H n y a donc pas moyen de s'entendre, 
mais il es l bien évident que ce rapport 
sur les Cantines sco la ires o u \ r i i a les 
yeux ues plus aveugles et le- oreuies 
des plus suut'its , le rapporteur aura 
bien travaille pour le Socialisme, c e 
n'est évidemment pas ce la qu il cher­
chait. 

Cb. BRUHELLIERE. 

Woodford, ministre dei Etats Unis, 'A Madrid, 
peur le noamettre au gosveraemoat espagnol. U 
senil le que le miaistre s'eat aussitôt acquitté de 
sa mission, car une dépêche de Medrid annonce 
que le général Woodford a e a nne Inague con­
férence avec le miaistre des affaires étrangères. 
Oo ne cannait aucun détail sur cet entrelien, 
mais il n'est pas téméraire de supposer que le 
ripport américain sur l'explosion da Ma m" en 
a fait les frais. 

De son côté le gourernemest espsgnel a re .u 
le rapport of.lciel de l'enquête qu'il avait pres­
crits. La eo uiuission espagnole arrive à des 
conclusions absolument contraires à celles de la 
commission américaine, qui conclut à l'explo­
sion aut neure . Elle affirme qu'il est démontré 
scientifiquement et pratiquement que l'explosion 
s'est produite i l'intérieur du vstsseaa Cette 
diversité d opinions n'est pas faite précisément 
pour faciliter une • limon pacifique du conflit 

Washington, 26 mars. 

Le Conseil des ministres a duré près de six 
havres. 

La siiuation a été longuement discutée. Elle 
cet cons.déres comme très sérieuse. 

Lea derniers renseignements sot été télégra­
phies au général Woodford. 

New-York , 26 mare. 
Le gouvernement va, s'il ne l'a déjà fait, in­

former l'Espagne que la situation A Cuba est 
devenue .n.ol.rable et que les hostilités derrost 
cesaer. 

L'opinion presque générale aux Etats-Unis est 
que las.tuation est des pi «s tendues et que la 
guerre avec l'Espagne parait inévitable. 

L animation est trêe vive el d'ici quelques 
jours, la situation sera tranchée d'une façon ou 
de l'autre. 

Madrid, 26 mers. 
Ls général Woodford, interrogé par un repor­

ter, ne permettait pas de faire de déclaration au 
aujet da sa miaaioo diplomatique et sur la com­
munication qu'il avait faite au ministre des 
affaire» étrangères. 

New-York, 26 mars. 

Le .VVo-Vor* Héruld pablie de* dépèckoe 
de Madrid de la aaaaaoTC heure, disant que la 
réponse espsgnole aux Elala-t'nie est t r s éner­
gique 

La situation est décidément sérieuse, 1 Espa­
gne refusant aux Ktats-V nis d'enroyer d-x ae-

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 20 mars. 

Les mimitrei le tout réunis, ce matin, à 
l'Eiysee, sous la présidence de M. Félix 
Faure 

Les l a t erpe l l a t t l eua . — Le conseil 
s'est eccupé des interpellations sur la po­
litique extérieure inscrites A l'ordre du 
jour «e la Chambre. 

M. Hanotaux a fait connaître le sens 
générai de set déclarations. 

I . a a - a t r n i a o m aie l i e s s e « s o i t - a r e — 
M. Ltoon a communiqué un télégramme 
du gouverneur général de l'Afrique occi­
dentale. 

La garnison de Kong, commandée par 
le lieutenant d'attiilsrie Demarsméchet, a 
été usiegee pendant quinze jours par plus 
de deux mille soldats de saniory. 

Aires une résistance héroïque, la garni­
son a été délivrée, le 27 février, par ia co­
lonne du commandant Caudrelier, qui a 
Purgé les environs de Kong des sofas de 

AJmany. 
La petite garnison de Kong a eu trois 

indigènes tu^s et onze blessés. La colonne 
Calai «lier n'a subi aucune perte. 

Lea r e s n a t l e l i s i u n - o ratait!pies — Le 
conseil a également arrêté sas résolutions 
sur diverses autres questions d'ordre par­
lementaire et notamment surla loi relative 
aux candi Jutai es multiples dont le minis­
tre ds l'intérieur combattra l abrogation. 

Kee Imrldemso sTAIsjer- — l e s mi­
nistres de l'intérieur et ae la justice ont 
rendu compte des incidents qui se sont 
produits en Algérie. 

M e a v e m r a t Jeaslleftslre. — Enfin, 
M. Milliard, garde des sceaux, a fait si­
gner .un mouvement judiciaire. 

i/MYiSIQN PRUSSIENNE 
. DANS LE NORD 

N o s b o n s c l é r i c a u x . — B a n q u e 
e t P a t r i o t i s m e . — P o u r 

l e s C h i n o i s ? 
Les Chinois ayant besoin d'argent, se 

sont adressés aux prussiens pour leur en 
procurer. 

Mais les prussiens ayant depuis belle 
lurette, boudé le iLagot de cinq milliards 
qu'ils tirent suer à notre pauvre pays, se 
sont tourn s vers les français pour satis­
faire leurs che-its d'Asie. 

Il faut aux chinois seue million* de li­
vres sterling, c'est à dire quatre cents mil­
lions de notre monnaie. 

La somme est rondelette et on ne sau­
rait la trouver dans un pas de chien. 

Les emprunteurs — qui ne so A pas bêtes 
— se sont adressés k des juifs allemands 

3ui «rèrent la « Deu'.sch Asiatiehe BaiA > 
ont le siège est è Berlin, les français ne 

leur paraissant bons que pour être empalés 
ou pillés par leuis a Pavillons Noirst > 

Mais les juifs allemands qui connaissent { 
la dose d incurable bêtise des capitalistes 
de notre pays se sent tournés vers eux, 
après avoir captivé a leur profit et pour le 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE DES DEPUTES 

AVANT LA SEÀ.NCH 
Paris, 36 mer». 

C e s t aajourd'hui que v i e n d r o n t «m d i s -
c t u e i o n Isa i n t e r p s l l a t i o n s a d r e s s é e s a sL 
H a n o t a u x sur la po l i t ique s u i v i e , e e u s s e 
m a u v a i s e i n s p i r a t i o n en Orient e l s o ha-
t r é m a - O r i e n t . 

M M . D e l a f o s s e . D s u y e Cochin s t GotletV 
dont ca a n n o n ç a i t l ' intervent ion , disent! 
qu i l s n'ont p a s l i n t e u l i o n de p r e n d r e l a 
p a r o l e M. M i l l s r a a d n e s t pas a Par i s sa, 
H a n o t a a x l i ra une aéa lara t ion é c r i t s t r ê e 
courte . 

p r e s t i g e a u s s i "bien que dans l ' intérêt de j ëôaèeVt européen* "fut ce ùV i p e ^ V e ' ï e 
fi^^NWf i î L ~ ^ 4 * i ^ î » S r l . ^ î M * l * . . I v io lon . ( A p p l a u d i s s e m e n t s à P rVrtré 

LES ÉTATSHJNIS&^L'ESPAGNE 
Paria, 26 mars, 

Les dépêchée sent pleines de bruits contradic­
toires concernant les intentions de M. Mac-Kis-
ley, U en est qai prétendent que le président esl 
disposé A ne présenter a&caoe réclamation A 
i'Kapagne parce qu'il coneidérerait que le sim­
ple exposé dee faits équivaudrait A une de min 
oo d explications. Cette v ersioo parait bien r i s ­
quée. D'ailleurs, A quoi bon se perdre dans des 
hypothèses plan ou moins vraies, attendu que 
d'ici doax sa trois jours o s sera complètement 
édifié sur la manière de voir de M. Mac Kiniey. 
C'est on effet lundi que le rapport do la coin-
• ioeioo d'enquête aéra envoyé au Congaéserec 
an court message. 

Dose le eoaraat do la jouraée d'hier, le teste 
même do rapport t été télégraphie ae général 

Or, parmi ceux de nos banquiers qui ont 
répondu à leur appel, nous relevons la 
raison sociale Ve ley. Decroix et Cie. 

Qui ne connaît cette très honorable mai­
son dans le département du Nord * Qui ne 
sait aussi ses profondes attaches clérica­
les T Nul évidemment n'en ignore t 

Ce ne sera donc pas sans stupéfaction 
QU'OB apprendra que MM veriey, Decroix 
et Cie ont fait répandre a profusion dans 
notre contrée, de très alléchantes circulai­
res en faveur de l'emprunt chinois que les 
juifs prussiens de la t Deutsch Asiatiehe 
Bank > berlinoise se sont chargés de négo 
cier t 

Nous livrons le fait, sans autres com­
mentaires, aux méditations amères des 
«patriotes et des chrétiens* qui hurlaient 
en 18.G, lois du Congrès de Lille : « A bas 
Liebknecht '• » et qui récemment parcou­
raient, nydrophobes.nos rues en gueulant: 
a A mort les juifs • » 

Déjà, M. Dubar nous avait appris que 
certain patriotisme commercial ne distin­
gue pas entre les nations, quand il livra la 
quatrième page entière de son journal à la 
réclame allemande. 

Voilé Mes, maintenant, MM. Veriey, De-
croix et Cie, avouent cyniquement que la 
religion pas plu* que la patrie n'ont rien 
à voir dans les choses du coffre-fort I 

Ils vont bien nos bourgeois, n'est-ce pas* 
et combien ils sont autorisés à protester 
contre notre internationalisme tout d hu­
manité et de justice après nous avoir 
donné le spectacle du cosmopolitisme 
écœurant que nous signalons t 

Car, enfin, c'est contre la France, contre 
nous, contre nos enfants, que servira l'or 
drainé dans notre pays au profit d*s chi­
nois, par l'intermédiaire des juifs prus» 
siens et des banquiers catholique* fran­
çais! 

Mais à quoi bon s'indigner ou s'étonner. 
Ne sait-on pas depuis longtemps que ponr 
les financiers, d ou qu ils soient, les gros 
soùs, les fortes commissions, les grosses 
remises, passent avant la Patrie i 

Seulement, qu'on ne s'avise plus de nous 
servir les tartinas coêtumières sur le pa­
triotisme catholique et chrétien, sinon le 
peuple, enfin éclairé, pourrait bien répon­
dre à tant d'hvpocrisie et de cynisme, au­
trement 4ue par des huées. 

f m/fe RA TMOFB. 

L.V S E A N C E 
P r é s i d e n c e de M. SSri .oaam, présidesaV 

La s é a n c e e s t o a v s r t e à S h. 15. 

L'EXPOSITION DE 1 9 0 0 
B . l e mréSeialet i t fait c o n n a î t r e q e e s*. 

C h a s s s i n g d e m a n d a è interpel ler M. l e 
min i s tre du c o m m e r c e s u r l e compos t t i om 
des c o m i t é s d a d m i s s i o n a l ' H i p o o m o a dke 
Itti-Kl. et M le m i n i s t r e d s l ' intér isar s u r 
l e s motif* qai 1 ont d é t e r m i n é 4 p r o r o g e r 
l e dé la i accordé a u x f a b r i c a n t s de coneeetv 
v e s a l i m e n t a i r e s c o u r l ' é cou lement des) 
b o f » f a b r i q u é e s r e c o n n u s * a u i s i b l e e è 
l a s a n t é p a b l i q u e . 

Cee deux, in terpe l la t ions s o n t m i l e * a i e 
su i t e de I ordre du jour 

M O U T U E St . F B A . U 
ta . l a ssré 'o lotcs i* a n n o n c e à l a Cĵ ajoar; 

bre l e mort de M. 1 r „ n c député d* l a p r e ­
m i è r e c i rconscr ip t ion ds GberoHes (Saoes» 
e t L o i r e et fait s o n é l o g e funèbre . 

Les accidents du travail 
L'ordre du j o a r a p p e l l e l a d i s e o a a i o n d e 

projet de loi modif ié par le Sénat concer­
nant l e * r e s p o n s a b i l i t é * d e s a c c i d e n t e 
dont le* o u v r i e r * «ont v i c t ime* d a n s l e er 
trava i l . 

Lé* artici** «ont a d o p t é e . 
L e e omble da l a lo i s e t vo té & 1 unani ­

m i t é de /."i vo taa ta . 
La Chambre adopta , a p r è s u r g e n c e d é ­

c l a r é e , l s projet de lo i a u g m e n t a n t l« n o m * 
bre d e * m e m b r e * de c o n s e i l d e s m u s é e s 
n a t i o n a u x . 

»î lrftLLA\)OHS 
L'ordre d u j o a r a p p e l l e la d . s c a s s i o n : 
1- De l ' interpel la i t <n de M. P a s c b a l 

Grouase t sur l e s préparat i fs de m o i l i s a -
l ion d l e s . a d r s du v o r d et E«r la p-il t i ­
que e x t é r i e u r * ; 

"• n e 1 i n t e r p o l a t i o n de M . Baron s u r l s 
po l i t ique ex tér i eure du g o u v e r n e m e n t 

DISCOURS DE r-ASLiiÀt, GROUSSriï 
l ' a a r U s t H r a a s s e l s * d e m a n d e u I 

e s t le ut de e s g r s n d g r a n d branla 'R*. 
dont on n o u s donne l s s p e e t a c l c dépure 
huit j o u r s à Cherbourg et & Breet . Rn 
cherchant , e n ne peut *e l ' expl iquer que 
d'une feçon. Ls g o u v e r n e m e n t , à l a v e i l l e 
d e s é l e c t i o n s , a vou lu donner aa p a y s l'il ' 
l u s i o n qu'il avait une mar ina à la h a u t s a e 
de s a tac o é o n t u s l l e 

U y a v a i t U ds quoi taire t r a v a i l l e r 1 i -
m a g i n a t i o n d e * d p l o m a t . s e u r o p é : a s . 
Mais c'est une d é r i s i o n que de s t a p p o s Â 
A notre g o u v e r n e ent la p e n s é e d* fairs 
a c t e d é n e r g i e e n sa i t que n o t r e po l i t ique 
e u e n e u r e e s t su ordonnée & ce l l e de l i 
R u s s i e 'juo la s e u l e a m b i t i o n du trouvées/ 
n e m e n t est de tenir_ s o n pupitre d a n s l a 

( A p p l a a d i s a e m a n t * *" l'extrAo 
gaue i i e t 

eraej 

Notre pol i t ique n a g e entre d e u x e a u x , ' 
a u s s i bien a a d e h o r s qu'au d e d a n s ' U e ' . 
pay* n'ait g r a n d que par l ' idéal , ca qui 
carae tér s e 1* g o u v e r n e m e n t , c e s t l ' ab -
• e o e e da tout pr inc ipe . Ce q u s n o u e a v o a e 
n 'es t p l a * l a m o n a r c h i e et c e n e s t p a s K 
Hépu. l ique . ( A p p l a u d i s s e m e n t * ft l ' extrê­
m e gauche} . 

Autrefo is , l a R é p u b l i q u e porta i l d a n s 
1** pl i* d* « o n drapeau l e s i d é e a n o u v e l ­
l e s et g é n é r e u s e s D e p u i s v ingt -c inq a n s 
e l le ne porte p.ua r i en . N o u s a v o n s p e r l a . 
n o n s e u l e m e n t de* b a t a i l e * . m a i * a u s s i 
l'idéal a n c i e n . U n'y e plu» c o m m u a i t ) * ' 
d' idées entre le g o u v e r n e m e n t e t l e p a y a i 
• u r an pol.ti ,ue e x t é r i e u r e . E s t - e e nne p o ­
l i t ique r e p u l ica ine que c s U s m ~> 1 i t. , * e 
• outerraine et c l a n d e s t i n * ' 

L'orateur p a s s e s n revue l e s d i v e r s e * ' 
q a s s t i o n * p e n d a n t e s en Afrique e a O r . c n t , 
e n t i t r m s - ' - n e a et ernique, aa u i ' l i ee 
d e s a p p l a u d i s s e m a n t * de l é v i r è m e gau­
c h e , l a pol i t ique ex tér i eure J u g o a v e r n e -
inent. 

Noua a v o n s i a i n s é c r a s e r l a Qrêce , c e 
qui e s t pire pou n o u s qu une défai te »ur 
l e Ni^er . Noua no c o m p t o n » p i e * l e s 
é c h e c s da notre di . lomat ie 

En Chiné, la France a e s t v e n a s qu'a­
p r è s t o u t e s l e s p u i s s a n c e s ponr r é c l a m e r 
quoi * Q u e l q u e s m i e t t e s du f e t t .n . Le f'ar-
l e m a n t n'est r e n s e i g n é s u r ceUa » aire 
que par le* j o u r n a u x a n g l a i s Par contra . 
M. h a n o t a u x fait d e * conf idences a a c o r ­
r e s p o n d a n t d a Times, M. de S l o w , t e H 
n'a r ien de c a c h é pour • * • b o n * a m i * l e * 
A n g l a i s . 

U cont inu* k trai ter à l 'amiable « v e e 
e u x l a q u e s t i o n du Niger, e * - e doute a Iras 
p l a t g r a n d e « a l u f a c t i o n . ( A p p l a u d i s s e ­
m e n t s ù r e x t r e m e g a u c h e j . 

En Chine, la F r a n c * ava i t é jouer osa 
r ô l e d i g n e d'e l ie .e 'etai l d'établir tin CJ • « -
m : m u » , de» na t ion* c i v i l i s é e e La loue 
a v a i t d e m a n d é A la France de s s cb rs«sT 
d* s o n e m p r u n t M. H a n o t a a x a re"'U«~. 
P o u r q u o i ' 

M. 1* m n i s tra v a répondre que tout e s t 
pour l s m i e a x d a n * la mei l leure de* c h a n ­
ce l l er i e s s t c o n t i n u e r a à marcher A l i r » . 
m o r q u s ds l a H u s s i e ou, m i s a t. i. ne ré-
p e n d r a rien, car i l s e m b l e n o i r r* u pose 
c o a n g e d* fuir la ternie** A p e l . é Ter 
tréma g a a e h * ) . 
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